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Quel ordre du jour pour le congrès? 
Jacques Chabalier – Fédération du Gard, section de Nîmes  
 
Ma contribution portera sur ce que devrait être l’ordre du jour prioritaire de 
notre 40ème congrès.  

L’humanité est confrontée à une offensive coordonnée des forces d’extrême 
droite, cherchant à imposer, dans chaque pays, les logiques en cours aux Etats 
Unis avec l’administration Trump.  

Les valeurs de paix, de justice sociale, d’émancipation humaine, d’égalité, 
d’extension des droits pour toutes et tous, de laïcité, qui ont fondé la nation 
française depuis 1789 avec les grandes étapes que furent la Commune, la loi de 
1905, le Front Populaire dont nous allons fêter le 90ème anniversaire cette année, 
la libération et le programme du CNR, la décolonisation, sont directement 
attaquées.  

C’est à cette hauteur que se situe le combat de classe aujourd’hui et, rarement 
peut être dans l’histoire, l’avenir de l’être humain et de la planète n’en a autant 
dépendu.  

Les évolutions de la bataille politique en France sont la traduction directe 
de cet affrontement de classe planétaire.  

Rien n’y échappera, ni les débats à l’assemblée, ni les luttes ou mobilisations 
sociales, ni les échéances électorales à venir, y compris municipales. Nous y 
sommes confrontés dans la bataille municipale à Nimes.  

Si « La lutte contre l’extrême droite est à l’agenda des peuples » comme l’a 
exprimé Fabien Roussel au lendemain de l’élection présidentielle du Chili, 
alors cette question doit être la question prioritaire, pour ne pas dire unique 
du 40ème congrès.  

En France, longtemps on a pu penser (et parfois se rassurer à bon compte) que 
l’extrême droite se heurterait toujours au « plafond de verre » censé l’empêcher 
de parvenir au pouvoir.  

Ce n’est plus le cas aujourd’hui. Ses progrès électoraux et dans les sondages 
sont réguliers, ses idées de division et d’exclusion sur des bases racistes et 
xénophobes sont banalisées, elle bénéficie des complicités d’une presse et de 
médias qui se concentrent pour mieux infuser dans la société son idéologie.  

Le capital financier mobilise des moyens colossaux en ce sens.  
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Les prises de position publiques de la droite dite républicaine exprimant 
clairement la possibilité d’alliance entre elle et le RN, en aggravent encore le 
danger. Un Éric Ciotti avait montré la voie, Bruno Retailleau s’y est engouffré, 
Nicolas Sarkozy n’est sorti de prison que pour affirmer, à grands renforts 
médiatiques, qu’il ne participerait d’aucun barrage Républicain en cas de 
présence du RN à un second tour d’élection. 

Des fissures apparaissent à droite mais l’orientation est là :  le capital financier 
et politique travaille tous les jours à l’hypothèse de confier ses intérêts à 
l’extrême droite comme il l’a déjà fait dans d’autres pays européens, aux Etats 
Unis, en Argentine, au Chili…. 

C’est au regard de cet enjeu national et planétaire, qu’en cette fin du premier 
quart du 21ème siècle que sera évaluée l’utilité d’un parti communiste de notre 
temps.  

Comment agir et se mettre à disposition de toutes les forces politiques et 
citoyennes qui refusent ce cauchemar ?  

Elles existent en France comme dans le monde en effet. Sur les questions de la 
paix : les droits du peuple palestinien et l’émotion face au drame de Gaza, 
deviennent progressivement un ciment possible de large mobilisation.  

 Sur les questions écologiques et du climat, face aux élucubrations d’un Trump, 
sur les questions sociales, où la question des retraites, du pouvoir d’achat, d’une 
nouvelle répartition des richesses à travers la taxe Zuckman ont occupé le devant 
de l’actualité et n’ont pu être occultées, au-delà des résultats des votes à 
l’Assemblée.  

Le rôle du PCF est d’inviter à ne pas céder au découragement, à être en lien avec 
toutes les forces citoyennes et politiques qui résistent, et à mener le travail de 
terrain, le travail politique idéologique et de rassemblement qui peut permettre 
d’écrire un autre chemin.  

C’est à mes yeux, une fois de plus, la question essentielle du 40 -ème congrès. 
Celle à laquelle l’histoire nous oblige à répondre. Elle ne repassera pas les plats.  
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